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Ce Cephalopode est un des plus interessants de tous ceux qui
ont ete recolte's au cours des croisieres du Prince de Monaco.

II a ete, malheureusement, fort maltraite pendant le trainage du

chalut, de sorte que son e'tat lamentable ne m'a pas permis d'en

faire une etude suilisamment complete. Son corps est d'une

extreme mollesse et les objets qui se trouvaient avec Iui dans le

tilet ont sum* pour le mettre en lambeaux.

Cinq bras seulement sont encore adherents a la tete
;

deux

autres, encore soudes entre eyx, sont entierement separes du

reste du corps, enrin un petit fragment du 8 e bras a e'te retrouve

detache de tout le reste. La partie dorsale de la couronne

brachiale est entierement ouverte par suite de l'arrachement

des 3 bras et laisse a nu le bulbe buccal. Le siphon est

dgalement dechire en deux parties et la tete nc tient plus que

par un lambeau de peau au sac visceral.

II dtait necessaire d'indiquer ces conditions defectueuses

pour expliquer les lacunes de la description. Cependant, en



Fig. i. —Vue de la face ventrale, reduite de moitie, -d'apres une aqua-
relle de M"e Vesque.



rapprochant les parties encore en place, en identifiant autant

que possible les morceaux detaches, j'ai pu faire une recons-

titution, a la verite incomplete, de Tanimal. Grace a l'habilete

de Mademoiselle Vesque ce Ce'phalopode a ete represents dans
un etat certainement tres voisin de la nature (Fig. 1).

On remarquera toutefois que l'animal n'a que 7 bras. Je

n'etais pas assez certain de la place du huitieme pour le replacer
dans la figure ;

sa base e'tant completement arrachee jusqu'au
bulbe buccal et le seul document qui me reste de lui etant un

fragment de sa partie moyenne, je n'avais pas la preuve rigou-
reuse de sa place, bien que, par elimination, elle soit a peu

pres certaine comme il- sera indique' plus loin.

Le seul fait d'avoir retrouve un morceau de ce huitieme

bras a une certaine importance car on pourrait penser que Ton
est en presence d'un animal qui elimine totalement et norma-
lement un bras hectocotylise. Cette hypothese, d'ailleurs pen
vraisemblable, puisqu'il s'agit d'une Eledonide, tombe par la

presence de ce fragment, et en outre ce qui reste de visceres m'a

demontre que rechantillon est une femelle.

Un fait interessant a noter est que ce Ce'phalopode a dte

capture' an chalut, par 53oo metres, c'est-a-dire sur le fond

(Stn. 3223, io aout 191 2, 53oo m
, 3o° 5o N., 23° 43 W. Fosse

de Monaco, au sud de Tile S. Miguel des Acores). Cependant
son extreme transparence, sa grande fragilite, feraient penser

que c'est un animal pe'lagique ;
il a pu neanmoins etre pris

pendant la remonte'e du filet, mais etant donnc le fonction-

nement de cet engin il est peu probable quMl en ait ete ainsi.

On remarquera pourtant que sa musculature est tres reduite,

que ses bras ne sont pas relies par une membrane natatoire

tres grande ni tres solide, que son siphon bien qu'assez gros
est peu consistant, que le sac visceral est largement ouvert,

cpais et mou, et que tous ces caracteres ne de'notent pas un

vigoureux nageur.
On peut, dans ces conditions, le considerer comme un

animal rampant sur la vase du fond mais susceptible de le

quitter pour s'elever a la recherche de proies pelagiques. II ne

peut pas se nourrir de gros animaux car sa mollesse Tempeche
de se livrer a la moindre chasse de proies vigoureuses ;

la

faiblesse de ses muscles brachiaux, ainsi que de ses ventouses,
la reduction de son appareil bulbaire, le rendent a peu pres
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de'sarme. II ne peut que sc nourrir de petit plankton ou de
matieres molles en deliquescence sur la vase.

Exterieur. —L'ensemble de l'animal est ge'latineux, a peu
pres translucide, surtout dans les bras qui sont completement
hyalins, la tete et le corps sont moins transparents par ce qu'ils
sont plus epais, mais laissent cependant entrevoir les viscer.es

a travers la peau et les muscles. Les chromatophores, tres rares

sur les bras, sauf sur les ventouses, sont plus abondants sur la

face dorsale de la tete et du sac visceral. La teinte gene'rale de

la peau est legerement jaunatre sur l'e'chantillon conserve dans
le formol.

Les bras, qui seront ddcrits plus loin, sont longs, cylin-

driques, transparents, peu differents de taille et de forme les

uns des autres, a musculature tres faible. lis portent un seul

rang de ventouses petites et espacees a leur base, se serrant et

augmentant de volume dans la partie moyenne, et devenant
tres petites et contigues, au bout du bras.

La couronne brachiale repose sur une tete a grand develop-

pement transversal, et au contraire a tres faible de'veloppement
vertical, de sorte qu'elle est cinq ou six fois plus large que haute.

Elle est transparente, ce qui permet de voir le cerveau et les

nerfs qui en partem. Les yeux sont gros, noirs, aplatis late'ra-

lement, a contour demi-circulaire, quand on les regarde par le

dos, a face antdrieure rectangulaire, quand on les regarde par le

profit de l'animal, a gros cristallin, a conduit corneen ouvert

exterieurement.

La masse viscerale ou corps est a contour arrondi en arriere,

bursiforme, a peu pres aussi long que large, sans trace de

nageoires. La fente palleale parait avoir ete bien developpee,
au moins aussi large que le corps ;

mais ses limites laterales

sont difficiles a preciser a cause du mauvais e'tatde re'chantillon.

Le siphon est de dimension moyenne ;
ses. deux poches

lateraies sont bien de'veloppees.
II faut noter une membrane palmaire extremement delicate,

transparente, molle entre les bras
;

mais il est tres difficile

d'indiquer le niveau ou elle s'arrete, car elle n'est intacte

qu'entre les 2 bras ventraux
; partout ailleurs elle est dechiree.

L'ensemble de l'animal par sa forme, sa taille, ses pro-

portions, rappelle assez bien, a la transparence pres, Taspect

general de TEledone vulgaire de la Mdditerrane'e.



Bras. -- La difliculte de mesurer les bras incomplets,

dechire's, detaches, dont un manque pour lequel le numerotage
n'est pas certain, ne permet de conside'rer le tableau ci-dessous

que comme une approximation. On peut en tirer la notion que
ces bras ne sont pas tres diffe'rents les uns des autres

; mais. ils

sont tellement mous que le seul fait de les allonger sur une

regie graduee pour les mesurer peut les faire varier de plusieurs
millimetres.

i
er bras (dorsal) droit 2o5 mm

gauche 204
mra

2 e » manque » 1 56 »

3 e » » i82 ,lim » 175 »

4
e » (ventral) » tronque » 1 58 »

Le cylindre brachial, a section circulaire est constitue par
un tube fibreux, a fibres musculaires longitudinales paralleles,

en une couche extremement mince. Cette musculature est

excessivement faible.

La peau transparente, lisse, qui recouvre les bras est cons-

titue'e par un tissu conjonctif a re'seau irre'gulier, tres lache,

infiltre d'eau, avec quelques rares chromatophores.
Le cylindre fibreux est rempli par un tissu absolument

transparent, conjonctif, a fibres trabeculaires greles. Au centre

de ce cylindre, suivant regulierement tout son axe longitudinal,
court le nerf brachial, renfle' en un ganglion au-dessous du

niveau de chaque ventouse. On en trouvera la description plus
loin.

La membrane palmaire est bien marquee entre les bras
;

mais elle a e'te de'chire'e partout, sauf entre les deux bras

ventraux (Fig. 2), oil elle est conservee entierement. On distingue
une profonde echancrure qui, a en juger par ce qui reste entre

les autres bras, devait etre plus marquee que chez ceux-ci. Entre

les 2 bras ventraux le fond de Techancrure est a 35 millimetres

au-dessus du point de reunion'de la base de ces bras 4. Entre les

bras ventraux-lateraux 4 et 3, elle parait etre a 65 millimetres

au-dessus du point correspondant ;
il en parait etre de meme

pour les autres. Quant a la palmure indiquee sur la figure 1

entre les bras dorsaux elle re'sulte d'indices et de fragments,
mais son contour est problematique.

La palmure ventiale (Fig. 2) est interessante a etudier. Elle

est constitue'e par une lame cutanee forme'e par l'adossement
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de la peau extra et de la peau intra ombrellaire
; mais ces deux

feuillets sont absolument transparents. Les fibres musculaires

cutanees, qui. elles aussi, devaient etre transparentes sur le

vivant, sont devenues opaques et blanches apres Taction du
formol, ce qui permet de preciser nettement leur distribution.

On en voit un premier groupe parallele au bord libre de la

membrane, se perdre en haut sur les deux bras voisins
; plus

bas des fibres trans-

versales vont d'un bras

a Tautre et diminuent

d'importance a mesure

qu'elles s'approchent de

la base peribuccale de

la membrane. D'autres

enfin, perpendiculaires
aux autres, relient le

bord libre de la palmure
au fond de Tangle in-

terbrachial. Avec cette

structure cette mem-
brane palmaire est tres

peu resistante et ne peut

guere etre conside'ree

comme un organe nata-

toire
;

c'est plutot un

appareil en entonnoir

permettant la capture
du petit plancton.

Ventouses. —J'ai

compte 3o ventouses sur le bras dorsal intact. Elles sont

dispose'es rigoureusement en une seule ligne droite sans que,
en aucun point, on en trouve qui chevauchent en zigzag comme
cela se voit souvent chez les autres Ele'donide's.

Elles sont espace'es et petites(Fig. 3) dans la partie proximale
du bras a partir de la bouche, puis elles grandissent et se

rapprochent a partir de la c)
e situe'e a peu pres au milieu du

bras. Les trois plus grandes sont les i2 e i3 e
i4

e situe'es environ

aux trois quarts du bras
; puis elles deviennent de plus en plus

serre'es et les dernieres, qui sont minuscules, se touchent jusqu'a
la pointe du bras.

Fig. 2. —La membrane palmaire entre

les deux bras ventraux. Gr. nat.



La i
re ventouse de chaque bras est un peu plus grosse que

les suivantes ;
leur re'union forme une couronne de 8 ventouses

autour de la levre peribuccale, un peu plus
saillante que les ventouses suivantes.

II est possible que sur Tanimal vivant le bord

des ventouses soit circulaire
;

mais apres action

?. du formol ces bords sont rabattus en 4 lobes
•~

qui laissent entre eux une ouverture a 4 pointes
dont les bords sont courbes (Fig. 4).

as

C/3

t/)

Fig. 4.
—Vue d'une des ventouses par

son orifice superieur. Gross. 25 diam.

environ.

'
<Tj

Chaque ventouse est plante'e dans un ma-

melon transparent, hemispherique, dont elle

occupe le sommet par son ouverture et descend

environ jusqu'aux deux tiers de sa hauteur.

La ventouse proprement dite est un peu
I moins transparente que le mamelon qui la con-
®

tient, peut-etre par suite de Taction du liquide

conservateur, ce qui permet de voir nettement

les details de sa surface. Elle a la forme d'une petite tasse a bord

e'vase et a fond pointu, avec un etranglement et un le'ger bour-

relet a peu pres au milieu de Torgane, sous le bord evase (Fig. 5 .
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Une ouverture circula.ire correspond au bourrelet et conduit

dans la cavite ovoide formant le fond de la ventouse. II n'y a

danscette cavite aucune trace d'un organe analogue a un piston,

comme on en voit dans la ventouse des autres Cephalopodes ;

la paroi est lisse, regulierement ovoide et sans plis, sans aucune

saillie sur le fond conique en creux de la cupule.
La masse de cette ventouse est le'gerement jaunatre et sur

sa surface externe sont applique's des chromatophores jaunes et

bruns de diverses tailles, les uns etale's, les autres contractus.

Les plus proches de la

-^ilE^T" '- bouche ontde2 millimetres

a 2,5 millimetres de dia-

metre
;

celles du milieu, les

plus grandes, ont environ

4 millimetres
;

elles doivent

etre un peu plus grandes
sur le vivant quand les

bords ne sont pas replies
en dedans. Les dernieres,
au bout des bras, n'ont

guere plus de i millimetre

de diametre.

Le mamelon qui porte
la ventouse a une structure

assez curieuse (Fig. 5) ;
il

est constitue par une saillie

molle et transparente de la

peau ;
mais il est support^

par une sorte de tronc de

cone fibreux, dmanant du

cylindre brachial. La cu-

pule de la ventouse est posee dans l'orifice supe'rieur de ce tronc

de cone, dont la base large est en contact direct avec le cylindre
de fibres musculaires du bras. L'inte'rieur du support est rempli

par le tissu hyalin gelatineux dans lequel courent les nombreux
nerfs aboutissant a la ventouse, partant du ganglion corres-

pondant.
L'innervation de la ventouse est tres remarquable. Le long

du bras court le nerf brachial flanque de deux vaisseaux, proba-
blement une veinc et une artere. Un peu au-dessous du niveau

Fig. 5. —Vue de protil d'une ventouse

montrant son innervation et sa position
dans le mamelon hyalin. Gross. 25 diam.

environ.
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de chaque ventouse on voit un gros ganglion ovale (Fig. 5)

traverse par le nerf brachial. Celui-ci traverse ainsi, successi-

vement, tous les ganglions du bras. Vers le sommet du ganglion
se detache un nerf qui se dirige, en suivant un trajet sinueux,
vers le fond de la ventouse et qui y aboutit apres avoir traverse

un tout petit ganglion situe tout pres d'elle (Fig. 5).

D'autres nerfs partem encore du ganglion; les uns vont vers

le cylindre musculaire, les autres penetrent dans le support de
la ventouse

;
un bon nombre de ces derniers arrive au boui relet

de cet organe et parait y

penetrer ; cependant il y en

a qui semblent aboutir aux

chromatophores. II est ties

dillicile d'arriver a une deter-

mination precise de ces rap-

ports en raison du manque de

fixation des tissus frais. On
peat cependant affirmer que
la plus grande partie des nerfs

qui partent d'un ganglion du
nerf brachial est destinee au

fonctionnement de la ven-

touse correspondante.

Les coupes dans le ganglion
brachial donnent les indi-

cations suivantes (Fig. 6). On
distingue une couche corticale

cellulaire C et une masse cen-

trale fibreuse F. Le contour

arrondi en haut est aplati en

bas, et c'est aux angles de

cette face que se de'tachent

les nerfs principaux. On suit l'origine des fibres qui les cons-

tituent assez loin dans la substance centrale.

La couche corticale est formee d'un grand nombre de

cellules de petite taille, prenant fortement la coloration a

Thematoxyline. Dans la region superieure, en dessous de

Tartere A, les cellules nerveuses G sont beaucoup plus grosses.
Elles recouvrent une portion de la masse fibreuse T differencie'e

et qui correspond a ce que Guerin a nomme' zone myelinique
et qu'il signale dans les Octopodes et les Decapodes.

(34°)

Fig. 6. —Coupe a travers un gan-

glion brachial. A, artere
; C, cellules

corticales
; F, axe fibreux

; G, grosses
cellules superieures ; T, faisceau mye-
linique; V, veine. Gross. i5o diam.
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Des noyaux, appartenant probablement au tissu conjonctif

intra-nerveux, sont dissemine's dans la masse fibreuse.

L'ensemble du ganglion est enveloppe d'une couche con-

jonctive qui englobe aussi 1'artere A et la veine longitudinale V.

La coupe du nerf axial (Fig. 7), entre les ganglions, montre
dans la gaine conjonctive les fibres nerveuses formant un feutrage

irregulier laissant des espaces clairs
;

ca et la des noyaux con-

jonctifs, enfin 1'artere A et la veine brachiale V.

Structure histologique de la ventouse. —Commeil a etd dit

la ventouse a la forme d'une coupe profonde a bords evases.

Fig. 7.
—Coupe a travers le

nerf brachial entre deux gan-
glions. A, artere ; V, veine.

Gross. i5o diam.

<~'

Fig. 8. —Coupe dans la partie

moyenne mince de la ventouse. C,
fibres circulates

; E, epithelium de

revetement interne; O, couche de fibres

entrelacees
; P, fibres transversales

en faisceau
; M, couche musculaire

superficielle. (jross. 80 diam.

La paroi a sensiblement partout la meme epaisseur ;
on peut

remarquer cependant quelle est un peii plus grande vers le milieu

de la partie profonde et a la region de la levre. La masse princi-

pale de la ventouse est constitue'e par du tissu musculaire (Fig. 8)

dispose en faisceaux de fibres P allant perpendiculairement de

la paroi externe a Tinterne. Ces fibres sont entremeldes avec

d'autres circulaires, peu nombreuses, mais qui sont plus
abondantes dans la levre. On y trouve aussi du tissu conjonctif.
La surface interne de cette couche trabeculaire est recouverte

d'une couche de muscles disposes par faisceaux obliques entre-
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croises et comtne nattes ; une couche semblable, mais beaucoup
plus mince recouvre l'exterieur de la ventouse M. II y a done
3 couches musculaires, une exterieure mince formee de fibres

obliques et circulates, une moyenne, la plus e'paisse, formee de
trabecules meles a des fibres circulaires, une interne a faisceaux

obliques.
Dans la region labiale (Fig. 9) les fibres musculaires circu-

laires sont plus abondantes, et dans le bord externe de la levre

la surface ondulee est occupee par de nombreuses fibres longi-
tudinales en faisceaux L.

Toute la surface interne de la ventouse est recouverte par
un epithelium plat E, con-

tinu, a petites cellules uni-

formes contenant un gros

noyau.
Nulle part il n'y a trace

d'une formation compa-
rable au renflement muscu-
laire constituant le piston

que Ton trouve chez les

autres cephalopodes. Au
contraire le fond semble

plus mince que la re'gion

moyenne et ne fonctionne

certainement pas de cette

maniere.

La tete est remarquable par sa grande largeur et sa faible

hauteur, qui sont dans le rapport de 6 a 1 . Cette disposition
determine Te'cartement considerable des yeux et l'allongement
conse'eutif des nerfs optiques. Si Ton enleve la peau on constate

que tous les tissus sousjacents sont absolument transparents ce

qui permet de voir tres nettement, sans dissection, les nerfs et

le systeme nerveux central. Ceux-ci ont ete rendus opaques par
Taction du liquide conservateur. Aucun cartilage solide n'est

contenu dans cette tete
;

e'est tout au plus si, autour du cerveau,
il y a une certaine quantite de tissu fibreux, formant une sorte

de cage enfermant partiellement cet organe, mais n'ayant pas
la consistance du crane des autres Ce'phalopodes. On ne peut
trouver une forme definie a cette partie plus consistante qui
soutient Tensemble de la tete. Les yeux sont enchasse's dans ce

z

Fig. g.
—Coupe dans la region de la

levre de la ventouse. E, epithelium. in-

terne
; L, faisceau de fibres musculaires

longitudinales. Gross. 80 diam.
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tissu hyalin aux deux bouts du cylindre ce'phalique. Les bras

ne paraissent pas ctre inse're's par leur base sur cette tete, mais

je n'ai pu, en raison du mauvais e'tat de l'echantillon, me rendre

un compte exact de la structure de cette region. On note dans le

tissu hyalin, de chaque cote du cerveau, 3 ou 4 amas roses tres

petits qui sont probablement des cellules de memenature que
celles qui constituent les « corps blancs » d'ailleurs roses, se

trouvant derriere les yeux.

Systeme nerveux central. —La masse cerebrale occupe le

centre de la tete, suspendue par les nerfs qui en patient dans
la capsule fibreuse [F Fig. 10) donr il vient d'etre question.

s

Fig. 10. —Disposition generate du systeme nerveux central. 1, 2, 3, 4, nerfs

des bras
; B, ganglion buccal

; C, ganglion cerebroide
; D, corps blanc sur

le globe oculaire ; F, fibres constituant une capsule rudimentaire dans

laquelle le systeme nerveux central est suspendu ; G, ganglion optique ;

M, corps blanc
; Np, nert' palleal ; O, oesophage ; P, ganglion pcdicux ;

S, canal salivaire
; U, ganglion visceral; V, veine

;
U T

, ganglion pedon-
culaire.

Kile baigne dans une substance presque liquide, d'aspect ge'la-

tineux, qui lui forme comme un coussin.

Un caractere fort remarquable de ce systeme nerveux est sa

re'duction par rapport a la taille de l'animal. II n'a que 3,5 mil-

limetres entre les deux emergences des nerfs optiques, et

5 millimetres dans sa plus grande dimension verticale. II

faudrait tripler ces mesures pour une Ele'done cotiere de meme
taille.
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La grande longueur, tout a fait caracteristique, du nerf

optique, eloigne d'une maniere definitive l'assimilation que Ton

pourrait faire de cette espece avec Bolitcena diaphana. Au
contraire cela la fait ressembler a Eledonella pygmcea ou ce nerf
est presque aussi long. Mais il y a une difference fondamentale
entre cette derniere espece et Vitreledonella. Dans Eledonella

pygmcea a peu pres au milieu du nerf optique, il y a un ganglion
pedonculaire surmonte d'une petite tache ovale. Dans Vitrele-

donella on ne trouve pas ce ganglion pedonculaire {W Fig. 10)

sur le nerf optique, mais on le voit plus loin, accompagne de sa

tache ovale, applique contre le ganglion optique G, au point
oil y penetre le nerf optique.

L'ensemble du cerveau de Vitreledonella se rapproche
beaucoup plus de celui d' 'Eledonella figure par Chun que de
celui de Bolitcena. Cependant, chez ce dernier genre, le petit

ganglion pedonculaire est fixe contre le ganglion optique comme
chez Vitreledonella. II y a done chez ce dernier un me'lange des
caracteres des deux autres genres. On pourrait dire que le

cerveau de Vitreledonella est analogue a celui d' 'Eledonella avec
cette difference que le ganglion pedonculaire a glisse le long
du nerf optique pour aller s'appliquer contre le ganglion
optique ;

e'est aussi comparable au cas de Bolitcena ou le nerf

optique aurait subi un etirement considerable.

II etait necessaire d'insister sur ces rapports car ils forment
une des caracteristiques les plus importantes pour la differen-

ciation des 3 genres, inde'pendamment des autres de'tails dis-

semblables de structure que Ton y remarque.
La surface du cerveau est tapisse'e par une couche de chro-

matophores jaunes, bruns et rouges, qui sont applique's direc-

tement sur les ganglions. Ils sont ties difficiles a enlever pour
permettre de distinguer par dissection le point d'emergence des

nerfs; ils masquent les details de la couche corticale du cerveau.

On diffe'rencie assez facilement les 3 ganglions ce're'bral,

pe'dieux, visceral, ainsi que le ganglion buccal applique direc-

tement en avant du ce'rebral
;

mais il est ties difficile de pre'eiser
la nomenclature des nerfs, car beaucoup d'entre eux e'tant

brise's il est impossible de les suivre jusqu'a leur terminaison.
J'ai pu cependant identifier les principaux. Quant aux autres je

ne puis les nommer que par analogie avec ceux que Chun a

de'ci its pour les deux autres genres.
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L/ensemble du cerveau est comparable a un fragment de

tube (Fig. 10 et i i) a parois epaisses et a lumiere etroite, taille

en biseau en avant et en arriere du ganglion cerebral C. Ce
dernier est dorsal et bien moins grand que la partie ventrale

;

celle-ci pre'sente, comme un cornet, le ganglion pedieux P, et

en arriere le ganglion visceral triangulaire V. Dans le tube

passent l'oesophage O, un conduit salivaire 5 et des vaisseaux,
2 veines et une artere.

O. S

R.

Fig. ii. —Vue dorsale du cerveau. i, 2, 3,4, nerfs des bras
; B, gan-

glion buccal
; O, oesophage ; P, nerf palleal ; R, nerf optique ; S, conduit

salivaire
; U, commissure allant au ganglion bulbaire

; V, veine
; A', nerf

olfactif; Z, nerf ophthalmique. Gross. i5 diam. .

Du bord anterieur du ganglion pedieux on voit partir les

3 nerfs des bras n os
4, 3, 2. Celui du i

er bras a son origine un

peu plus haut, pres du point ou se fixe le ganglion buccal B.

Le ganglion cerebral (Fig. 1 1) se compose de deux masses

principales, Tunc anterieure en forme de bourrelet transversal,

l'autre posterieure trilobe'e. De ce ganglion partem les deux

gros nerfs optiques R symetriques (Fig. 11).
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En avant du ganglion cerebral un autre ganglion en bour-

relet, bilobe, est le ganglion buccal (B Fig. i i) ;
on en voit partir

deux nerfs importants U, qui vont rejoindre le ganglion bulbaire

situe beaucoup plus haut; c'est la commissure bulbaire.

Du ganglion visceral partent late'ralement, de chaque cote,

le nerf palle'al P, en arriere et en bas des nerfs visce'raux secon-

daires, en dessous obliquement, le gros nerf visceral. Sur les

cote's plusieurs nerfs greles qui, d'apres les figures de Chun,
seraient les olfactifs Y et ophthal-

miques Z, ce que je n'ai pu verifier.

Uceil pre'sente des caracteres tout

a fait interessants. II est aplati late-

ralement de sorte que vu de face il

a l'aspect d'un rectangle (Fig. 12) a

angles mousses et a cotes le'gerement
courbes. 11 a environ 10 millimetres

de haut sur 6 de large. Vu de profil il

est arrondi en arriere et son contour

constitue a peu pres un demi-cercle.

II est brun tres fonce, presque noir
;

cette couleur me parait due a la

couche pigmentee retinienne caril n'y
a pas d'autre partie colore'e dans

l'organe. Le cristallin est fortement

saillant, gros par rapport au volume de

1'ceil (Fig. 12). Une cornee et une conjonctive hyalines le relient

a la peau ;
le mauvais e'tat de l'echantillon m'ont empeche' de

voir nettement les paupieres.
Ce qui, dans cet ceil, est tout a fait remarquable, c'est un

tube membraneux, court et large allant de l'exte'rieur a la

chambre anterieure de l'oeil
;

a sa base il se continue par une
membrane circulaire entourant^ le cristallin sur la moitie de son

pourtour. Ce tube se relie a la peau, il est be'ant et peu profond
et situe' en haut et a gauche du cristallin. II me parait compa-
rable a Touverture oculaire des CEgopsides et des Se'piolides ;

chez cet octopode aussi il a les memes relations. C'est le reste

de la fente pseudocorne'enne transformee.

Sur la face poste'rieure de l'oeil arrive le nerf optique qui se

bifurque en 2 branches (Fig. i3), Tune montante A l'autre

descendante D. Chacune donne des nerfs qui se distribuent en

Fig. 12. Le globe de l'oeil

vu de face, grossi 5 fois en-

viron.

(340)
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eventail sur la surface courbe posterieure du globe oculaire, en

suivant les meridiens. Les branches principales courtes se ren-

flent le'gerement avant

de fournir chacune un

pinceau de filets droits

(Fig. 1 3 N). La bran-

che montante, forme'e

de 2 cordons paralleles

accoles, s'engage sous

le corps blanc B ap-

plique contre Toeil et

s'y ramifie.

A une tres faible

distance de l'ceil, un
ou deux millimetres,
le ganglion optique
forme une masse jau-

natre
;

il faut noter

qu'il n'y est pas adhe-

rent et que le nerf op-

tique est parfaitement
distinct entre lui et

le fond de l'ceil. Ge

ganglion optique a la

forme d'un rein le'gerement tordu (Fig. 14) sur lui meme de

facon a gauchir son plan de symetrie. Dans le hile de ce ganglion,

qui fait face au cerveau

arrive le nerf optique P
;

an point de penetration
dans le ganglion il se renfle

le'gerement en massue ;
de

l'autre cote, sur la face

bombe'e, le nerf optique
sort du ganglion pour ar-

river a l'ceil.

Au point meme ou le

nerf optique penetredansle
hile du ganglion optique, se

trouve le ganglion pe'don-

culaire C, petite masse spherique jaune, parfaitement delimite'e

et distincte, juxtapose'e mais non fusionnee, au ganglion optique.

Fig. i3. —
Disposition de repanouissement

du nerf optique sur le globe de l'oeil. /l,branche
inferieure du nerf optique ; B, corps blanc ;

C, ganglion pedonculaire ; D, branche supe-
rieure du nerf optique ; M, tache grise ovale

;

O, ganglion optique ; P, nerf optique. N, deux
figures montrant les terminaisons renflees du
nerf optique. Gross. 3o et 58 diam. pour ces
deux petites figures Ar

.

N

P.

-(.

W.

Fig. 14.
—Le ganglion optique. C, gan-

glion pedonculaire ; M, tache ovale
; P,

nerf optique.
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On doit encore remarquer la presence d'une toute petite tache

ovale grise, A/, sur le ganglion optique, placee contre la massue
d'entrde du nerf optique et tout pres du ganglion pedonculaire.

Ondistingue a la surface du ganglion optique de nombreuses
stries courbes re'gulierement

espacees partant au point
d'entree du nerf, divergeant,

puis se rapprochant et se reu-

nissant au point de sortie du
nerf optique vers Toeil. Je n'ai

pu y faire de coupes pour
etudier sa structure.

Le nerf optique, corame il

a deja ete remarque, est extre

mement long (Fig. 10), flexu-

eux, et depourvu du ganglion

pe'donculaire sur son trajet,

puisque celui-ci est adherent

au ganglion optique. Ce ca-

ractere est important a noter

puisque c'est un de ceux qui
diffdrencient le genre Vitre-

ledonella des deux autres.

Les coupes de la retine

(Fig. 1 5) m'ont fourni quelques
indications inte'ressantes. Les

batonnets, tres longs, re-

posent par leur pointe infe-

rieure en biseau sur une tres

mince membrane limitante

infe'rieure L. Un peu au
dessus de celle-ci, dans le

quart inferieur des batonnets,
se trouve la couche pigmentee
brune, epaisse, continue (Fig.
1 5. P) ; sa surface dirigee vers

l'interieur de Fceil est plane, au contraire sa surface tourne'e

vers la limitante est irre'guliere, anfractueuse, et en dents-de-scie

sur les coupes. Faute de fixation sullisante je n'ai pas pu voir

comment les grains de pigment sont repartis entre les batonnets.

Fig. i5. —Coupe de la retine
;

a

droite figure montrant les batonnets

renfle's en massue dans les regions

plissees. A, region des noyaux ; B,
batonnets

; C, couche capsulaire fi-

breuse
; D, epanouissement du nerf

optique ; E, enveloppe conjonctive ;

X, limitante externe
;

M. coupe du

corps blanc
; P, couche du pigment

retinien
; S, limitante interne. Gross.

200 diam. X, batonnets en massue.
Gross. 36o.

(340)
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Entre la limitante et le pigment on distingue les prolongements
des filets nerveux et la pointe inferieure des batonnets. Sous la

limitante on voit une couche de fibrilles nerveuses, puis Tepaisse
couche des noyaux ovales A, puis le feutrage oblique des fibres

nerveuses D. (Test la qu'aboutissent, en faisceaux, pourvus de

noyaux probablement conjonctifs, les terminaisons en eventail

du nerf optique. En dessous du tissu conjonctif se trouve une
membrane C jouant le role de sclerotique. Elle est mince, peu
consistante, et non compacte.

II me parait probable que la ratine a des plis dans l'interieur

de l'ceil, mais je n
1

ai pas pu e'lucider cette question sur le

fragment de Tceil detdriore que j'ai coupe. Sur les points ou des

apparences de plis existent, sans qu'il soit possible de preciser
s'ils sont naturels ou dus a la preparation, on voit la repartition
du pigment avec plus de de'tails que la ou le pigment a ete coupe
verticalement. II apparait comme forme d'innombrables gra-
nules excessivement fins, colles contre la pointe des batonnets

et plongds dans une substance anfractueuse transparente.
On doit noter enfin que les batonnets ne sont pas partout

constituds comme des tiges parfaitement paralleles ;
dans les

regions plissdes notamment ils se renflent a leur sommet en

massues plus ou moins grosses, ne s'elevant pas toutes a la

memehauteur de sorte que les plus grosses arrivent jusqu'a la

membrane limitante interne S et les plus petites s'arretent a un
niveau infdrieur.

Le corps blanc (B, fig. i3 —M, fig. i5) est de couleur rose,

aplati, peu e'pais ;
il n'a que i millimetre et demi environ de

diametre
;

il ressemble a une petite lentille irreguliere, et

recouvre la branche inferieure du nerf optique a son epanouis-
sement sur le globe oculaire. Le long du nerf optique, non loin

de sa sortie du cerveau, on remarque 4 ou 5 tres petits amas
de substance rose (M, fig. id) tout a fait analogues a celui du

globe oculaire. Ils sont isolds et noyes dans la substance gela-

tineuse ambiante. On en trouve encore quelques autres dissd-

minds parmi les visceres, dans le voisinage du coeur par

exemple.
Les coupes montrent ce corps blanc constitue' de cellules a

gros noyaux (M, fig. i5), groupdes par petits amas, le tout

formant une surface framboise'e, sans conduit excreteur, pourvue
de petits vaisseaux. Cet organe ne parait pas diffdrer de ce que
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Ton trouve chez les autres Cephalopodes sauf par sa couleur

et la reduction de son volume. Le tube que Ton voit en V, fig. 1 5

est un vaisseau.

Je n'ai pas pu distinguer s'il existe un organe olfactif cutane,
ni s'il y a des papilles cutane'es au voisinage de la region sus-

oculaire, comme chez beaucoup d'autres octopodes, toute cette

region e'tant trop ddterioree.

Cavite du sac palleal (Fig. 16).
—Le sac palleal est une

Fig. 16. —
Disposition generate des organes palle'aux. A, anus; B,

hranchie
; E, estomac : G, glande genitale ; L, glande oviducale

;

N, cerveau; O, orifice genital ; R, orifice urinaire; S, ganglion palleal
sur la bride palleale ; T, poche du noir. A peu pres de grandeur naturelle.

poche a paroi epaisse, transparente, molle, d'aspect et de con-

sistance gelatineuse. Son ouverture tres large entoure le siphon;
la masse des visceres est noye'e dans une abondance de tissu

gelatineux, qui est plus considerable que les visceres eux-

memes. La cavite' viscerale est divisee en 2 compartiments par
une cloison verticale mediane, ventrale, incomplete, dans

laquelle s'inserent la partie terminale de l'intestin et le conduit

excreteur de la poche du noir. Vers le tiers supdrieur, a droite

(340)
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et a gauche, une bandelette {B, fig. 16) de tissu transparent
rattache la masse viscerale a la paroi palleale ;

a la base de

chacune d'elles se voit le ganglion palleal dans le manteau. Au
dessous, de chaque cote, une autre bandelette ayant la forme

d'un long triangle transparent T porte la branchie, s'insere par
sa petite base sur la masse viscdrale, par un grand cote' sur le

manteau, I'autre grand cote' flottant librement.

Enfin, du siphon, descendent les 2 gros muscles re'tracteurs

(/?), tres forts. Ce sont certainement les deux appareils les plus

de'veloppe's de la cavite palleale, oil tout le reste est fort reduit
;

ils partem des cloisons qui separent la partie tubulaire du

siphon des clapets latdraux, et vont se perdre dans la region
infe'rieure de la masse visce'rale.

Le Siphon.
—Cet organe est bien developpe ;

le tube central,

a parois e'paisses, est moyennement allonge ;
il semble depasser

le niveau des yeux. Les clapets lateraux sont grands, a parois

minces, molles. Le tout est transparent et gelatineux ;
le tube

central est un peu plus solide. Ce de'veloppement en largeur de

l'appareil siphonal est en rapport avec la grande dimension de

la fente palleale, a l'intdrieur du siphon.
Le siphon renferme une glande siphonale bien nette, en

forme d'accent circonflexe, dont Tangle est directement sous le

bord dorsal de Touverture du siphon. Cette bande, presque

horizontale, a environ 2 centimetres de long sur 3 millimetres

de large ;
elle constitue un bourrelet saillant le'gerement jaunatre.

Cette glande a done une forme tres differente de celle que Ton

observe chez les autres Octopodes, elle est aussi remarquable

par son peu de developpement.
Les visceres palleaux.

—Ce Ce'phalopode, de'ja si singulier

par Tensemble de sa structure ce'phalique et brachiale devient

encore plus etonnant par l'etude de ses visceres palleaux.

Comme cela arrive souvent chez certains Ddcapodes pdla-

giques on voit se produire chez cet Octopode une reduction consi-

derable de tous les organes, de sorte que les visceres ne tiennent

plus qu'une place extremement rdduite dans le gros sac pallCal de

consistance ge'latineuse. II est tres curieux de constater que dans

un gros corps aussi de'veloppe, l'appareil digestif soit aussi

re'duit ;
tout l'appareil de la nutrition, rein, cceur, branchies,

foie, glandes salivaires, a subi des diminutions excessives.

L'appareil reproducteur est non seulement reduit mais tres

deplace, de facon a venir s'accoller aux organes digestifs. II
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F.

semble que tous ces visceres se soient reunis en un ainas

aussi petit que possible pour di-

minuer sa visibilite soit par la

transparence de tout ce qui peut le

devenir, soit par la diminution de

tout ce qui est forcement opaque,
soit enfin en enveloppant les

organes opaques d'une fine mem-
brane a chromatophores et a iri-

docystes dore's. Nous avons deja
vu cela pour le systeme nerveux et

le bulbe buccal, nous le retrouvons

pour l'appareil digestif et genital.

C'est un phenomene tout a fait

analogue a celui que Ton constate

chez les Gaste'ropodes pelagiques,
tels que les Carinaires et surtout

les Firoles; nouveau chez les Ce-

phalopodes octopodes.
Si Ton fend la cavite' palleale on

voit par transparence les organes de

diverses couleurs
;

mais beaucoup
d'entre eux, rein, coeur, glande ge-

nitale, sont opaques par suite de

Taction du liquide conservateur,
tandis que sur le vivant ils devaient

etre transparents.

Appareil digestif.
—Comme il

vient d'etre dit cet appareil est re-

marquable d'abord par sa reduc-

tion
;

on peut dire que son volume
n'est pas le quart de celui qu'il

occupe chez une Eledone cotiere

de meme taille. Le foie a lui seul

est plus de 20 fois plus petit.

Mais il y a encore a remarquer
que ces organes ont subi un de'pla-
cement considerable, de sorte que,
tout en gardant leurs connexions

fondamentales, ils ont tellement

change
-

de place qu'il est tout d'abord diilicile de les homologuer.

(340)

Fi g-r -Ensemble du tube

digestif. B, bulbe buccal
; C,

cerveau ; F, foie ; G, glande sa-
livaire

; H, ampoule anale avec
l'orilice du conduit du noir

; /,
intestin ; /, conduit en chapelet
de l'encre ; A', glande genitale ;

/., jabot ; M, glande du noir ;

JV, reservoir de l'encre
; O, oeso-

phage. Gross. 5 diam. environ.
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II est evident que la reduction du bulbe et des organes de broyage
qu'il renferme, l'extreme etroitesse de l'oesophage, l'absence

d'une glande salivaire, la petitesse de l'estomac spiral et du foie,

le calibre reduit du rectum, tous ces caracteres font de ce

Cephalopode un animal dont l'alimentation azote'e ne peut etre

prise qu'aux de'pens soit de tres petit

plancton, soit de cadavres en deliquescence.
A. Bulbe buccal (Fig. 18).

—Une levre

circulaire en bourrelet, festonne'e de i5

dentelures arrondies, encercle'e par la cou-

ronne des 8 ventouses n° i des bras, laisse

voir le bord des 2 mandibules. L'ensemble
du bulbe est tres petit, aplati lateralement,
et enveloppe d'une membrane a chroma-

tophores bruns avec quelques points dores.

Dans un Eledone vulgaire il serait au moins
dix fois plus gros.

La musculature bulbaire est tres faible.

Le bulbe a la forme d'un tronc de cone,
a base irreguliere, portant une grosse

papille cylindrique en forme d'e'peron

dirigee vers le bas (Fig. 18, P). Entre cette

papille et l'oesophage on trouve le ganglion

bulbaire, ovale, jaune ;
l'ensemble n'a que

8 millimetres dans sa plus glande di-

mension. Je n'ai pu voir s'il existe des

glandes salivaires bulbaires
;

si elles

existent elles doivent etre excessivement

petites.

B. Les Mdchoires (Fig. 19) sont faibles,

minces, leur bord coupant est seul dur
;

elles ont 4 millimetres dans leur plus

grand diametre
;

la couleur des bords libres

est noire puis on trouve une zone brune,

B
Fig. 18. -- Le bulbe

buccal vu de profil. B,

ganglion buccal
; G,

ganglion bulbaire
; O,

cesophage ; N, com-
missure cerebro-bul-

baire
; P, appendice

du bulbe. Gross. 10

diam. environ.

une jaune, enfin la marge exterieure est

incolore et transparente (Fig. 19). La difference entre les

deux mandibules est peu importante ;
elles sont toutes deux

beaucoup plus aplaties que chez les cephalopodes ordinaires
;

Tinfe'rieure est pourvue en son milieu d'une toute petite pointe
a peine visible, limite'e par deux minuscules echancrures. En
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raison de la petitesse du bulbe,de la minceur des machoires, les

muscles doivent etre fort peu developpes ;
de telles machoires

ne peuvent evidemment de'pecer des proies volumineuses.

C. Radula (Fig. 20).
—Commeles autres organes du bulbe

la radula est tres petite pour un aussi gros Cephalopode. Sa

Fig. 19.
—Les machoires. A gauche la mandibule superieure vue de trois

quarts. A droite la mandibule inferieure vue d'en haut. Gross. 10 diam.

dent mddiane est pourvue de 5 pointes dont la centrale est plus

developpee que les autres
;

une premiere dent marginale a

2 pointes, Tune grande, l'autre petite ;
une seconde marginale

a une pointe, une petite dent marginale a longue pointe ;

une plaque de bordure losan-

gique. Cette radula tres courte

recouvre une toute petite

papille.

D. Gisophage (Fig. 17 et

2i,0). —Ce tube est remar-

quable par sa longueur et

aussi par son etroitesse
5

il est

presque capillaire. La conser-

vation dans le formol i'a rendu

blanc, il parait renfermer des muscles. II traverse le cerveau, puis
devient flexueux avant d'arriver a Testomac. Je ne sais si cette

disposition en S est naturelle ou due a la mauvaise conservation.

Un peu au-dessus du point d'entree de lVesophage dans
l'estomac on remarque un appendice grele, vermiforme, blanc,
recourbe' en demi-cercle (Fig. 17 et 21, Y). C'est tout ce qui

Fig. 20. —Moitie d'une rangee
de dents de la radula. Gross. 20 diam.
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represente le jabot des autres Cephalopodes, re'duit ici a un

vestige vraisemblablement inutilisable au point de vue de la di-

gestion. Cet organe est ordinairement un accessoire de Tappareil

digestif, aussi, dans la reduction generate des visceres, a-t-il e'te'

presque completement ^limine.

E. 'L'Estomac (Fig. 21 et 22) est une poche ovoide a surface

Fig. 21. —Partie centrale de Tappareil digestif. La membrane a chro-

matophores et iridocystes dores a ete rejetee de cote. A, ganglion stomacal
;

F, foie
; G, glande salivaire

; H, conduit hepatique ; /, intestin
; K, glande

genitale ; L, estomac ; N, sommet de la glande du noir
; W, estomac spiral ;

Y, Jabot. Gross. i5 diam. environ.

externe lissc, sur la paroi de laquelle on distingue des lignes

plus claires correspondant a des cretes internes. L'organe est

forme de deux parties, Tune plus grande a gauche, ou s'attachent

les deux bouts du tube alimentaire, Tautre a droite, plus petite,

se'paree de la premiere par un sillon. Dans la grande poche trois

cretes apparaissent saillantes a l'interieur, paralleles entre elles.
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Dans la petite poche on en distingue sept partant du pli de

separation des deux moities de l'estomac.

F. UEstomac spiral (Fig. 21 et 22, W) est completement

separe' de l'estomac principal par un court tube intestinal dont

il est un diverticule. II est moins gros que l'estomac et fait

environ un tour de spire. II est garni de lignes flexueuses

correspondant a des cretes internes a peu pres paralleles. Sa

paroi parait transparente ;
on distingue ca et la de petites taches

ovales jaunatres qui sont peut-etre des parasites. Vers le fond

de l'estomac spiral arrivent deux
conduits hepatiques passant l'un au-

dessus, l'autre au-dessous de la portion

d'origine de 1'intestin.

G. Vlntestiti (Fig. 21, I) est court

et devient de plus en plus e'troit a

mesure qu'il s'e'loigne de l'estomac.

Apres le diverticule spiral il fait une
courbe horizontale, passe entre les

deux conduits hepatiques, de'passe le

niveau du foie et s'accole a la face

ventrale de la glande genitale ;
il la

suit verticalement jusqu'a sa pointe,
la quitte pour faire une sinuosite, et

gagne la cloison de separation de la

cavite palleale ;
il la remonte vertica-

lement et se termine a la petite am-

poule anale pourvue de deux minus-
cules lamelles late'rales. Toute cette

partie terminalede 1'intestin, depuis sa

sortie de la glande ge'nitale, est extre-

mement grele, transparente, etroite et capillaire comme I'oeso-

phage. Dans 1'ampoule anale se termine le conduit de la glande
du noil".

Dans Tangle compris entre l'estomac et l'estomac spiral,
contre la petite partie de 1'intestin qui fait communiquer ces

deux poches, est adosse le ganglion stomacal d'ou Ton voit

partir les nerfs allant a toute cette portion centrale de l'appareil

digestif (Fig. 17 et 22, A).
Tout l'estomac, la premiere partie de 1'intestin, la base du

foie et de la glande ge'nitale sont enveloppes par une mince

Fig. 22. —Detail de l'es-

tomac spiral et des organes
voisins. F, foie; G, ganglion
stomacal

; H, conduit hepa-
tique renrle en massue

; /, in-

testin
; M, portion terminale

de l'estomac
; L, estomac ;

S, estomac spiral.
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membrane qui en suit les anfractuosites ; elle est remplie de

grands chromatophores jaunes et bruns et semee d'une quantite

d'iridocystes dores.

H. Glande salivaire (Fig. 2 1
, G).

—Les deux grosses glandes
salivaires abdominales de 1'Kledone et des autres Octopodes
sont re'duites ici a line seule glande toute petite, lance'ole'e, situe'e

tout au bout de l'cesophage, juxtaposee au jabot rudimentaire,
et appliquee contre la face supe'rieure de l'estomac. C'est une
situation bien differente du cas normal. De cette petite glande

part un conduit excessivement tin, accole a l'cesophage dans
toute sa longueur et venant, apres avoir traverse' le cerveau,
aboutir sous le bulbe buccal dans lequel il penetre. La

glande est de couleur brun clair, son conduit est incolore et

transparent.
I. Le Foie (Fig. 17, 21, 22).

—Ici encore on se trouve en

presence d'un organe excessivement re'duit et dont la position
est renversee par rapport a la conformation normale. L'estomac

etant situe tres haut, il n'y avait plus de place entre lui et la tete

pour loger le foie
;

aussi s'est-il retourne et se trouve-t-il en

dessous de l'estomac. II ressemble a une petite tigelle rose, inti-

mement unie a la poche du noir qui est presque aussi grosse

que lui et Tenveloppe en grande partie. II recouvre une forte

portion de l'estomac spiral et atteint memel'estomac, de sorte

qu'il faut couper la region supe'rieure de la glande pour dis-

tinguer ses rapports. Cette dissection est extremement dillicile

a cause de la petite dimension des organes et de leur delicatesse.

On peut en voir sortir les deux conduits hepatiques habituels

entourant l'intestin qui passe entre eux
; (Fig. 21 et 22, H). Le

foie est rose, opaque, enveloppe dans sa partie stomacale par la

membrane a chromatophores et iridocystes dore's dont il a e'te'

deja question.
Si Ton e'carte la partie supe'rieure du foie on voit les deux

conduits he'patiques se fusionner avant de pdnetrer au sommet
de l'estomac spiral. L'un des conduits se renfle legerement en

une petite ampoule (Tig. 22, H) ;
ils divergent en s'enfoncant

dans le tissu he'patique. Je ne puis dire si une partie de la

glande he'patique joue le role de glande pancreatique.
L'etude des coupes montreque le tissu he'patique se compose

de cellules polyedriques ne prenant pas la coloration hemato-

xylique, tandis que leurs noyaux la prennent fortement. Elles
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sont groupees autour de canalicules et constituent un re'seau de

tubes enchevetres. (^a et la des capillaires se remarquent dans

le tissu, contenant des globules spheriques a noyaux contournes

en C, en S, en spirale, en grains, etc. lis ne ressemblent pas a

ceux que Ton observe dans les autres organes ; peut-etre sont-ils

la en voie de multiplication. Sous la membrane conjonctive

enveloppant le foie on remarque une lacune coupee de tres

nombreux trabecules conjonctifs, contenant beaucoup de grosses

cellules d'aspect lymphoi'de, grenus, rougeatres. II en sera

question plus loin a propos de la branchie.

Dans Tepaisseur du foie est enfoncee la longue glande du

noir
;

elle est en grande partie cachee sur ses bords par du tissu

hepatique en lame mince.

J'ai deja fait remarquer que ce foie est plus petit que chez

les autres Cephalopodes dans une proportion considerable.

K. La poche du noir (Fig. 17 et 21).
—La glande proprement

dite se compose d'un long cylindre noir enfonce dans le foie

sur presque toute sa longueur. Elle commence un peu au-dessous

de l'estomac et descend jusqu'au bout du foie (Fig. 17, M). La

elle se replie sur elle-meme et forme un tube 011 re'servoir coude

.V qui remonte verticalement le long et en dehors du cylindre

hepatique. II s'en suit que ce foie se trouve pince entre les deux

branches du tube a encre. Un peu plus haut le reservoir se

detache du foie
;

il devient libre, puis se transforme en un petit

canal filiforme extremement long qui passe derriere le foie puis

par dessus l'intestin et forme une boucle qui recroise le foie et

finit par gagner la cloison palle'ale. II la remonte verticalement

et debouche dans Tampoule anale H par un tube capillaire. On
remarque que tout le long du tube e'vacuateur du noir il y a de

petits renflements en grains de chapelet representant chacun

une petite provision d'encre.

Les bords de la poche du noir en contact avec le foie sont

masque's par les elements de couleur rose de cette glande ; grace
a ce fond noir on distingue facilement la structure glandulaire

hdpatique.
Toute la poche du noir est recouverte d'une couche de tins

iridocystes dores qui lui font une enveloppe a reflets metalliques.
Cette disposition generale de l'organe du noir est fort inte-

ressante. Les rapports fondamentaux, c'est-a-dire 1'orifice dans

1'ampoule rectale, point d'origine embryonnaire de la glande,

(340)



—28 —
la soudure au foie sont maintenus. Mais le basculement du foie,

le displacement vers le haut de l'estomac ont entraine
-

la modifi-

cation anatomique de la glande du noir
;

sa partie secre'tante,

basculant avec le foie, s'est trouvee orientee de haut en bas, et

le reservoir, pour reprendre sa position normale, s'est replie en

V le long du foie. La torsion de ce foie qui, non seulement a

change sa direction dans le plan vertical, mais a fait encore un

tour de spire sur lui-meme, a oblige le canal excreteur du noir

a faire la merae torsion
;

c'est certainement l'origine de la boucle

du canal excreteur en chapelet. Je ne connais chez aucun autre

Cephalopode une poche du noir ayant cette disposition com-

plique'e ; pa'rtout ailleurs c'est une ampoule dont la partie

secretante est en bas, le reservoir au-dessus, le canal terminal

en haut, generalement court, surmontant l'ampoule dans le plan
median et vertical de l'animal.

Appareil ?~espiratoire.
—Ce Cephalopode respire, commc

les autres, au moyen de deux branchies. Mais, ici encore, on

trouve une tres grande reduction de ces organes qui n'ont qu'un
centimetre de long, c'est-a-dire une taille minime par rapport
a la dimension de l'animal. Mais, en outre, chaque branchie

n'est en realite que la moitie de la branchie d'un Octopode
normal. On sait que, chez ces animaux, cet organe se compose
d'une se'rie d'arceaux en cercle reposant sur une glande bran-

chiale, comme les membrures d'un bateau sur sa quille. Mais

ici une moitie de chaque arceau manque, et la branchie ne se

compose plus que d'une lame concave, sur laquelle reposent des

bourrelets respiratoires arques, entre lesquels des fentes laissent

passer l'eau. La moitie inferieure de chaque arceau circulaire a

seule persiste'; la moitie superieure est representee par de petits

vestiges, 3 en tout, qui ne peuvent, vu leur volume, jouer qu'un
role tout a fait restreint dans la fonction respiratoire.

La branchie, de chaque cote, est supportee par une mince lame

triangulaire, hyaline, allonge'e, fixee a sa base sur la masse visce-

rale et par son bord inferieur au manteau. Le bord supe'rieur

flotte librement dans la cavite' palleale. C'est vers la base de cette

lame transparente qu'est appliquee la branchie. Remarquons
en passant que cette lame est la meme qui, dans les Ce'pha-

lopodes ordinaires, sert de ligament a la branchie ;
seulement

la branchie etant grande, le ligament est peu apparent et semble

tout a fait accessoire. Ici c'est le contraire, le ligament est trois
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fois plus long que la branchie qui, etant toute petite, semble
un accident de sa base.

Etant donne'e la position oblique du ligament dans la cavite'

Tig i

Fig. 23. —La branchie gauche grossie 5 fois environ. La figure /en
montre la face inferieure convexe

;
la figure 77, la face superieure

concave. A, artere eflerente
; G, glande branchiate; N, ganglion et nerf

branchial
; V, veine afierente.

palle'ale, on peut conside'rer que la branchie est situee sur sa

face inferieure ou elle est formee de bourrelets saillants ; au

contraire sa face superieure, concave, porte les orifices des fentes

et les rudiments de bourrelets avortes. Les parties respirantes
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de la branchie sont de couleur rose pale, et form des de houppes
de filaments ou de lamelles serrees les unes contre les autres.

II y a 7 arcs branchiaux, les plus grands a la base, allant en

diminuant jusqu'a la pointe,qui sont sur la face inferieurede la

lame
;

sur Tarete libre il y a 3 petits amas de tissu rose represen-
tant les derniers bourrelets des arcs superieurs disparus ou atro-

phie's.Sur la face inferieure bombee on nevoitque cesy bourrelets

ondulds, roses, saillants, separds
les uns des autres par des fentes

pour le passage de 1'eau. Sur la

face supdrieure concave les choses

sont plus compliquees ; chaque
arc est soutenu par une tige demi

cartilagineuse, transparente et

creuse partant de la crete bran-

chiale pour aboutira la base. Mais
cet arc n'est pas droit, il est on-

dule, plus gros au sommet qu'a
la base

;
en outre ces arcs ne sont

pas paralleles entre eux a leur

origine, ils divergent un peu
commedes doigts d'une main. La

figure 24, mieux qu'une expli-
cation trop etendue, en montre
la disposition.

La section de la region ou s'in-

sere la branchie laisse voir dans le

tissu hyalin la base de chacun de

ces arcs ou, comme dans un petit

entonnoir, s'enfonce le vaisseau

parti de la veine branchiale.

G'est ce vaisseau afferent qui

apporte a chaque arc le sang veineux
;

il le distribue dans les

houppes respiratoires roses ou se fait l'hematose
;

ce sang passe
ensuite dans le vaisseau efferent qui est parallele a Tafferent,

mais non dans Tare cartilagineux ;
il est plus superficiel, sous

le bourrelet godronne de Tare. Les 7 vaisseaux afferents partent
de la veine et les 7 efferents aboutissent a Tartere branchiale qui

porte au coeur le sang oxygene'. Le schema (Fig. 24) explique
cette disposition de la branchie.

Fig. 24.
—Schema montrant

la disposition des vaisseaux,

nerfs, glandes et tissu respira-
toire dansun arc branchial. A,av-
tere efferente

; A^, nerf
; G, glande

branchiale ; V, veine afferente.
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La coupe d'un arc branchial montre la nature fibro-cartila-

gineuse du support creux par lequel se fait 1'arrivee du sang
veineux. Ce sont les rameaux de ce cartilage qui servent de

soutien aux replis epitheliaux ondules du tissu respiratoire et

qui continuent a renfermer les canaux distributeurs du sang
veineux. Ces replis ondules contiennent vers leur base les cana-

licules affe'rents reconnaissables aux globules sanguins ronds et

nuclees qu'ils renferment. La pe'ripherie de ces replis est occupe'e

par les capillaires eff'erents qui font saillie a la surface des

branchies.

La coloration rose de la branchie est due a un ties grand
nombre de points rouges qui occupent l'epaisseur du tissu frise'.

On en voit aussi, mais en bien moins grande quantite, disse-

mines dans le tissu blanc de la glande branchiale. A un fort

grossissement ces elements apparaissent comme des cellules

rouges a noyau fonce, de tailles tres variables, quelques-unes
enormes, remplies de granulations et loge'es dans les capillaires

superficiels seulement. Elles ont cette couleur rouge surl'animal

non colore artificiellement. Je ne sais s'il faut les conside'rer

comme des lymphocytes a hemoglobine respiratoire, ou au

contraire comme des cellules a fonction excre'trice. On en a deja
vu de semblables dans le foie. Elles sont toujours a la surface

des organes, Jamais dans la profondeur. Qa et la, egalement a

la superficie, on remarque des bouquets de cellules allonge'es

ressemblant a des terminaisons nerveuses
;

Tabsence de fixation

de l'animal frais rend tous ces details histologiques impossibles
a verifier.

Tout le long de la branchie, incluse dans Tepaisseur de la

lame de soutien, se trouve la glande branchiale, dite rate,

commune a tous les Cephalopodes. Kile est extremement mince,

transparente, incolore, dillicile a distinguer, seme'e du piquete
de points rouges dont il vient d'etre parle pour la branchie. II est

probable qu'elle recoit du sang veineux de chacun des vaisseaux

qui suivent les 7 arcs et de celui qui prolonge la branchie a sa

pointe mais, n'ayant pu faire d'injections. je n'en ai pas la preuve.
Cette glande se recourbe en arc a sa pointe (Fig. 23, G).

II faut encore noter que le systeme nerveux branchial qui,

par suite de Taction du formol est blanc et opaque, se voit tres

bien dans les tissus transparents ;
a la base, pres de la pointe

inferieure de la rate, apparait le ganglion branchial principal. II
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est le premier de toute une serie en chapelet qui court entre la

base de la branchie et la rate, se recourbe a sa pointe et se dirige
vers les 3 arcs avortds sur la crete libre. Les ganglions en chapelet
sont nombreux, au moins une vingtaine, mais petits, peu
distincts et irreguliers. Du ganglion basilaire part un nerf

remontant, avec un autre petit ganglion, d'ou part un nerf

important montant vers les gros troncs vasculaires (Fig. 23).

Entre la base de la branchie et le rein (Fig. 26) se trouve le

cceur branchial, arrondi, jaune rose pale, que traverse la veine

afferente de la branchie.

Etant donne le faible developpement de cette branchie, elle

semble ne pouvoir sullire a assurer la respiration d'un aussi

gros Cephalopode ;
elle ne reprdsente pas la dixieme partie de

l'appareil respiratoire d'une Elddone cotiere de memedimension.

On est done en droit de penser que la grande mollesse des

tissus permet une respiration cutanee supplementaire. Mais il

faut aussi remarquer que le coeur et les vaisseaux centraux sont

tres petits, que la vascularisation est tres faible
; j'ai a peine

trouve quelques arterioles. II faut done en conclure que la respi-

ration, comme1'alimentation, est fort restreinte. L'animal est

tres peu muscle, evidemment mauvais nageur, sans organes de

defense, pourvu d'un tres faible appareil digestif, il doit res-

pirer aussi peu qu'il digere, et doit etre un animal se laissant

aller, flottant entre deux eaux ou rempant faiblement, sans

mouvement energique, sur la vase douce du fond, qui ne lui

presente pas d'obstacles a franchir.

Appareil circulatoire (Fig. 25).
— N'ayant pas fait d'in-

jections les notions que j'ai pu recueillir sur le systeme circu-

latoire sont tres incompletes.
Le coeur (Fig. 25, D) est forme d'un ventricule en forme de

ve'sicule lenticulaire, de couleur jaune, fort petit, situe derriere

la partie superieure des reins; le ventricule a lui seul forme le

coeur; on ne peut guere considerer comme oreillettes les deux

arteres afferentes H de la branchie qui sont a peine un peu
dilatees avant d'arriver au ventricule, transparentes, et ne

semblent pas plus musculaires que les autres vaisseaux. L'aorte

A s'eleve verticalement donnant une premiere branche

recourbee vers le bas U et qui va aux reins et peut etre a la

partie inferieure du corps et au manteau. L'aorte gagne le

systeme nerveux qu'elle traverse comme il a ete dit et on
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retrouve une de ses branches accolle'e au systeme nerveux axial
de chacun des bras.

Da ventricule part une petite artere, E, qui m'a paru se

dinger vers le foie et la poche du noir. Une autre, C, se dirige
d'abord vers le bas et remonte ensuite

; je l'ai suivie jusqu'a la

glande genitale.

Quant au systeme veineux sa partie centrale est formee de
deux veines paralleles descendant jusqu'aux reins (Fig. 26, N)
un peu au-dessus desquelles elles m'ont semble s'anastomoser

;

puis elles penetrent dans ces deux glandes, les traversent, en
sortent a Tetat de veine afferente branchiale; elles passent par
les coeurs veineux, masses

opaques roses aussi grosses

que le ventricule, avant de

penetrer dans les bran-
chies.

Les deux grandes veines,
un peu au-dessus de l'es-

tomac deviennent brus-

quement tres etroites
;

presque capillaires, avant
de passer a travers le collier

nerveux. Dans les bras elles

forment un vaisseau accole',

commePartere, au systeme
nerveux axial (Fig. 6 et 7,

V). Autant qu'on peut en

juger il y a ties peu de

capillaires et de petits
vaisseaux dans Tepaisseur des parois palleales, cephaliques et

brachiales. La circulation est certainement tres reetreinte.

Appareil urinaire (Fig. 26).
—Commele systeme veineux

dont il vient d'etre parle, il occupe la position normale de cet

appareil chez les autres Octopodes ;
il est seulement beaucoup

plus petit. Les sacs urinaires sont peu developpes, separe's 1'un
de Pautre sauf dans leur partie superieure. Chacun d'eux s'ouvrc

par un orifice situe de part et d'autre au-dessus de la branchie.
Cet orifice est au sommet d'une papille (R, fig. 26 et fig. 27),

transparente emergeant d'une fossette. L'artere efferente bran-
chiale passe par dessus la base de cette papille avant de devenir
Toreillette.

Fig. 25. —Goeur vu par la face ven-
trale. A, aorte

; C, artere genitale ; E,
artere hepatique (?) ; V, artere renale et

posterieure;Z), ventricule; H, oreillette.

Gross. 5 fois environ.
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La glande est forme'e de deux parties cylindriques super-

posees D, formant un coude
;

elle est de couleur blanche,

opaque. Elle est forme'e d'un tissu anfractueux, mais non de

villosite's commechez les autres Octopodes ;
elle parait remplir

presque completement son sac urinaire, U, qui est encore moins

developpe que la glande re'nale proprement dite.

Glande genitalc (Fig. 17, 27 et 28).
—II s'agit d'une femelle

dont la glande n'est pas en activite. L'appareil se compose d'une

poche ovarienne ovale dont le sommet est adosse a Testomac et

qui descend verticalement jusque vers le milieu du cylindre

f .r.

Fig. 26. Disposition de l'appareil urinaire. .4, aorte ; D, rein : N,
veine

; O, orifice genital ; R, orifice renal
; S, coeur veineux

; T, glande
oviducale

; U, sac urinaire ; V, artere efferente de la branchie
; Y, veine

afferente de la branchie sortant du coeur veineux. Gross. 3 diam. environ.

he'patique *(Fig. 17, A'). La portion initiale de l'intestin est

intimement adherente a la glande ovarienne.

L'ovaire est une poche a parois molles (Fig. 28), constituees par
deux couches, l'une exterieure conjonctive, hyaline, Tautre spon-

gieuse, a petits filaments jaunatres, tapissant toute la poche. Mais
dans la region moyenne gauche se trouve une bosse saillante a

1'interieur (Fig. 28, R) qui est la gonade. Si Ton en de'tache un

fragment on voit qu'elle se compose d'un re'seau conjonctif
fibreux mele a du tissu hyalin, contenant ca et lit des ceufs

jaune-orange fort petits, ovales, polynucle'es ;
en outre des
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petites cellules rouges probablement semblables a celles qui
ont e'te signale'es dans la branchie, forrnent un piquete.

La poche est enveloppee par une fine membrane, celle

d'ailleurs qui a e'te de'ja mentionnee a propos de Testomac,
contenant des chromatophores ; mais ceux-ci ne recouvrent la

poche ovarienne que du cote oil elle peut etre visible a l'ex-

te'rieur. lis manquent sur la face adossee au foie ou a Tintestin

et qui, masquee par ces organes, est invisible du dehors. Ces

chromatophores sont allonge's

et orientes de facon a former des

stries horizontales violettes
;

la

figure 28 les montre sur la partie
droite ou la membrane disseque'e
est rejete'e de cote'

;
on les voit

par transparence dans Tinterieur

de la poche ovarienne.

La cavite de cette poche se

re'trecit vers le bas en forme

d'entonnoir et ne tarde pas a

se bifurquer en deux canaux

flexueux, tortille's en spirale,

entoure's d'une gaine hyaline,
tellement transparents eux-me-
mes qu'il est fort difficile de les

suivre. lis aboutissent a la glande
oviducale, . d'ou ils repartent

pour aboutir, apres avoir de'crit

une boucle en S, a la papille
terminale ouverte au dehors

(Fig- 27).

Cet orifice de ponte se re'duit

/>.—

/

Fig. 27.
—Poche ovarienne ou-

verte montrant la qlande saillante a
1 interieur en torme de bosse R : /.

intestin
; J, oviducte. La membrane

d'enveloppe a chromatophores li-

neaires violets a ete dissequee et

rejetee sur la droite ; dans le fond
de la poche on voit les chromato-
phores par transparence. Gross. 5

diam.
a une fente ovale, pas sensi- ,

blement plus large que le conduit qui y aboutit. 11 est situe

tout pres de la papille urinaire (Fig. 27).

La glande oviducale (Fig. 29) a la forme d'une kntille bicon-

vexe intercale'e sur l'oviducte qui y arrive et en repart a peu
pres au milieu des deux faces polaires. Cette glande est

forme'e d'une vingtaine de petites glandules pyriformes
allonge'es, dont les conduits convergent tous vers la sortie de
L'oviducte. Cela ressemble assez a une orange dont les quartiers
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correspondraient au.x glandules et le canal excre'teur ail pedon-

Fig. 28. —Appareil genito-urinaire. Fig. I. Extremite inferieure et

conduits genitaux; K, partie inferieure de la poche ovarienne ;J, oviducte
en spirale ; 0, orifice genital ; T, glande de l'oviducte. Fig. II. Region
des orifices de l'oviducte O, du rein R. Gross. 5 diam.

cule du fruit. Ce qui permet
de bien voir cette structure

c'est que le tissu conjonctif

qui separe les glandules est

absolument transparent, cel-

les-ci sonl devenues blanches

et opaques par suite de Tac-

tion du formol, et tranchent

par la nettete de leur contour.

Ces glandes oviducales ont

environ 4 millimetres de dia-

metre.

L'examen histologique de

cette glande montre quelques
details interessants. Chaque
glande constituantc a la forme

d'un S, dont la partie infe-

rieure, renrlee, sert de re-

servoir, tandis que la partie

moyenne, en ampoule, constitue la partie secretante principals

Fig. 29.
—Glande de l'oviducte.

Detail des glandules <qui lacomposent.
Gross. 12 diam. environ.
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Mais le canal excre'teur est aussi tapisse par un epithelium assez

e'leve' et prend probablement part, lui aussi a la se'cretion. Dans
la partie active l'epithelium est cylindrique, eleve', a gros noyau.
Dans la partie inferieure servant de reservoir, elles sont, au

contraire, presque plates, plus rares, et manifestement non
secretantes. L'oviducte traverse de part en part la glande, en-

toure de fibres circulaires et longitudinales d'autant plus serre'es

qu'elles sont plus proches de sa paroi epitheliale. Le mucus

remplit le reservoir sous forme de trainees flexueuses, trans-

parentes, non colorees par l'he'matoxyline. Les glandes ele'-

mentaires sont noyees dans du tissu conjontif hyalin lacunaire.

Tous leurs conduits se jettent a peu pres au memeniveau a la

sortie de l'oviducte de la glande oviducale.

RESUMEET CONCLUSION.

J'ai e'tudie',autant qu'il m'a ete' possible de le faire ce Cepha-
lopode sur un unique exemplaire femelle en mauvais e'tat.

II est exiremement interessant parce qu'il presente l'e'tat le

plus eloigne que Ton connaisse actuellement du type normal
d'un Octopode. C'est une adaptation a la vie bathypelagique
d'un etre qui se rattache a la famille des Ele'donides par ce qu'il
n'a qu'un seul rang de ventouses brachiales, mais qui en differe

enormement par de tres nombreux points de son organisation.
Ce qui est le plus frappant c'est l'exage'ration du tissu hyalin

conjonctifet la reduction des muscles et de tous les visceres.

On pouvait s'attendre a trouver dans une bete de cette taille,

qui est celle d'une Ele'done cotiere moyenne, des visceres de
memeproportion ;

mais il n'en est rien et Ton peut dire que
dans cette bete de 3o centimetres environ les organcs ne sont

pas plus gros que dans un Eledone de 5 centimetres. Des faits

analogues ont ete lemarques chez divers De'capodes bathype'-

lagiques, par exemple certains Cranchiades, mais je ne crois pas

que rien ait ete signale' d'approchant chez les Octopodes.
II faut encore noter que ces petits visceres ont subi, en plus

des re'ductions, des defacements importants; celaa entraine des

modifications profondes dans les rapports du tube digestif, du

foie, de la glande du noir, de la glande genitale. Ces organes
inverse's sont venus se loger tres haut, sous le siphon, et se sont
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enveloppes d'une membrane a chromatophores et a iridocystes
dore\s qui dissimule tout ce complexe visceral reduit et opaque.
Au contraire les organes tels que : reins, coeur, conduits genitaux

qui, sur le vivant, devaient etre transparents, sont depourvus
de cette enveloppe coloree et irisee.

Le buibe buccal et le systeme nerveux central, toils deux
ties reduits, sont enveloppe's de la meme maniere.

Les yeux aplatis, presentent un conduit tubulaire a travers

la pseudocorne'e, comme chez les Decapodes.

Les caracteres anatomiques et cxterieurs sont tellement

speciaux que je crois justirie de creer un genre pour ce Ce'pha-

lopode. Je Tappelle VUreledonella pour rappeler sa pa rente' avec

les Eledonella et sa transparence vitrcuse. J'ai donne' pre'ce'-

demment les differences fondamentales de son systeme nerveux

et de son ganglion optique qui l'ecartent des genres Bolilcvna et

Eledonella. 11 en differe encore par la plus grande longueur de

ses bras, Tccartement enorme des yeux, par la mollesse de ses

tissus et surtout de ses bras presque sans muscles. II est inutile

de rappeler tous les caracteres anatomiques si speciaux enu-

mere's dans cette note et qui le ditVerencient profonde'ment de

tous les autres Cephalopodes.
J'ai dedie Tunique espece actuellement connue a mon ami

le 1)' Richard, directeur du Musee Oceanographique de

Monaco.

De cette etude et de publications pre'ee'dentes on peut tirer

quelques conclusions sur la syste"matique de la famille des Ele-

donides. Dans l'e'tat actuel des choses on y comprend tous les

Octopodes sans nageoires a un seul rang de ventouses. ('/est la

le seul caractere fondamental qui fait re'unir les divers genres
d'Eledonides.

Or, il me parait evident que ce lien est bien fragile etant

donne'es les diH'ercnces e'normes qui existent entre eux. I^n

admettant que les formes bathypelagiques, comme Vitreledo-

nella, soient derivecs de formes cotieres, telles que les Ele'dones

normales, elles en different maintenant tellement qu'elles ne

peuvent plus rester ensemble sous pretexte qu'elles ont un

unique rang de ventouses. Mais je ne veux pas faire encore ce

de'membrement qui me parait premature* en raison de 1'insulli-
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sance de nos connaissances anatomiques sur la plupart des

especes.
A cote des Ele'donides normaux il faudra arriver a faire une

famille distincte pour les Ele'donides bathype'lagiques, en

acceptant le nom de Boliicenides de Chun : il devra surement
en etre de memepour le genre Moschites (ancien Eledone) qui,
ne serait-ce que par la difference tres importante de 1'hectocotyle
dans les diverses especes actuelles, devra etre divise' en deux

genres. Tun comprenant les especes a peau unie et a hectocotyle
liliforme vivant sur la cote (M. moschata, cirrhosa) et Pautre les

especes benthiques et polaires a peau grenue et a gros hecto-

cotyle d'Octopus (A/, verrucosa, Charcoti, Challengeri, media).
Elles different assez, rien que par ces caracteres, pour etre

reparties en deux genres ;
Moschites et Graneledone. Malhcureu-

sement nous ne connaissons pas Panatomie de ce dernier.

Quoi qu'il en soit voici comment, a mon avis, devraient etre

reparties les Eledonides telles que nous les connaissons actu-

ellement.

Famille ELEDONIDiE.

Octopodes a un seul rang de ventouses sans nageoires.

A. —
i

re Sous-famille : Eueledonid^:.

Forme normale, musclec, opaque, non pelagiquc.

I" Especes littorales ou de mer peu profonde, a peau unie,
a hectocotyle filiforme.

Genre Moschites (M. moschata, Mediterranee, M. cirrhosa,

Atlantique nord).

II" Especes a peau grenue, benthiques ou polaires, a gros

hectocotyle.

Genre Graneledone.

Especes benthiques : (A/, verrucosa Verrill, Challengeri
Berry, M. media Joubin).

Especes polaires : (M. Charcoti Joubin, M. Turqueti Joubin).
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B. —2 e Sous-famille : Bolit^nid^e Chun.

Adaptation bathype'lagique, corps plus ou moins trans-

parent.

1° Systeme nerveux central condense^ peu different des Ele-

donidae normaux.

Genre Bolitaena Steenstrup (B. diaphana Hoyle).

11° Systeme nerveux central dissocid par Tecartement des

yeux.

a) Ganglion pedonculaire au milieu du nerf optique tres

long (voir Chun).

Genre Eledonella Verrill (E. pygmcea Verrill).

b) Ganglion pedonculaire adherent au ganglion optique ;

nerf optique tres long sans ganglion sur son trajet.

Genre Vitreledonella Joubin [V. Richardi Joubin).


